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Prier pour les défunts 
 

Chers frères et sœurs du Christ, 

Avec le mois de novembre, nous entrons dans le temps dédié plus spécifiquement à la 

prière pour le repos de l’âme des fidèles défunts, à la suite du 2 novembre, jour de 

commémoration particulier à cette intention. 

« Que les âmes des fidèles défunts reposent en paix » prions-nous de manière 

habituelle et traditionnelle. « R.I.P. : Requiem In Pacis » 

C’est très souvent pour cela que des intentions de messe sont offertes : pour le salut 

des défunts car nous croyons que dans la grande communion des saints qui est dans le 

cœur de Dieu, les défunts prient pour nous et veillent sur nous, et nos prières, nos 

offrandes et nos sacrifices les portent à avancer vers la lumière du Christ pour être 

purifiés (purgatoire) et afin d’entrer dans la vie éternelle (paradis).  

Une offrande de messe1 peut tout à fait aussi être donnée pour un vivant malade, en 

difficulté, traversant une épreuve, ou en action de grâce ou pour diverses autres 

intentions. Cela participe concrètement de l’offrande existentielle et spirituelle que 

chaque chrétien doit vivre quand il participe activement à l’eucharistie : s’offrir lui-même 

(et donc aussi ce qu’il possède), par les mains du prêtre et dans la prière de toute 

l’Église, avec le Christ au Père dans l’Esprit Saint. Mouvement de don de soi et 

d’offrande de soi au Père pour grandir dans la communion divine et laisser toujours plus 

de place au Christ dans sa vie. 

Il serait bon que chaque chrétien sache aussi proposer et parler de cette modalité de 

prière et d’offrande à son entourage (famille, voisinage, amis, etc.) pour mieux se confier 

et s’offrir à Dieu, et participer ainsi à la vie de l’Église. Le lien avec nos défunts n’en sera 

que plus intime et l’espérance en la vie éternelle et la foi en la résurrection pourront 

alors grandir dans les cœurs. 
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Justement, à propos de la messe, celle-ci va connaître quelques modifications à partir du 

1er dimanche de l’Avent (28 novembre). Après le lectionnaire et le Notre Père, c’est au 

tour de la messe de connaître une nouvelle traduction en français, après plus de 25 ans 

de travail. L’actuelle traduction avait été rapidement faite après le Concile Vatican II, en 

s’accordant sur le fait qu’il faudrait prendre le temps, plus tard, d’y revenir pour corriger ce 

qui devait l’être. Nous y sommes ! Ce fut un long travail et un accord entre les conférences 

épiscopales francophones et Rome pour y aboutir. L’idée majeure est d’être plus proche 

et plus fidèle à l’original en latin, commun à toutes les autres langues dans les traductions 

vernaculaires de la messe. La traduction est toujours d’une grande complexité pour garder 

le sens derrière le mot utilisé. Il va donc falloir faire preuve de pédagogie et d’explication 

pour certains passages (comme, par exemple, le mot « consubstantiel » qui remplace 

« de même nature que » pour le Credo de Nicée-Constantinople). Quelques informations 

pratiques vous seront données dans les pages suivantes. Et nous mettrons à votre 

disposition des supports pour vous aider à suivre, à répondre au prêtre et à mémoriser 

les quelques changements. 

Ce n’est pas rien ! « Lex orandi, Lex credendi » : la loi que l’on prie exprime la loi que l’on 

croit ! Et comme le disait Nicolas Boileau : « Ce que l’on conçoit bien s’énonce clairement, 

et les mots pour le dire arrivent aisément ». Il y a donc toujours un travail complexe pour 

utiliser les bons mots dans la prière de l’Église, notamment pour célébrer le saint mystère 

de l’eucharistie. Il est central ! C’est le Christ qui se donne à nous et son Esprit Saint passe 

à travers les mots que l’Église reçoit et se donne dans sa prière et les sacrements. 

Le mystère de l’eucharistie est très grand et nous dépasse toujours. Il dépasse notre 

intelligence et ce qu’on peut en comprendre. Comme le disait le Saint curé d’Ars : « si on 

savait ce qu’est la messe, on mourrait ». À travers ces changements de formulation, ce 

qui doit dominer chez nous et dans notre cœur, c’est le désir de garder l’attitude 

d’adoration du Dieu Vivant, Présent sous les espèces du pain et du vin, et qui se donne 

totalement par amour pour nous. Que l’eucharistie demeure notre nourriture pour la vie 

éternelle ! 

 

Bien fraternellement 

Tout à Jésus par Marie 

Abbé Alexandre-Marie ROBINEAU +, curé 

1 Les offrandes de messe participent aussi à la vie de l’Église et notamment à la vie des 

prêtres. Un prêtre ne peut pas recevoir plus d’une offrande (don conseillé : 18€) par jour 

(même s’il dit plusieurs messes). Sauf le 2 novembre et le jour de Noël où il y a 3 messes 

avec 3 offrandes possibles. Le curé d’une paroisse ne reçoit pas d’offrande pour les 

messes du dimanche car il doit les offrir pour la portion du peuple de Dieu dont il a la 

charge (missa pro populo). En plus de l’offrande principale (offerte avec un don), le prêtre 

peut aussi recevoir des intentions secondaires pour lesquelles il va prier pendant le saint 

sacrifice eucharistique offert sur l’autel. 
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INTENTIONS DE PRIÈRE DU PAPE 
 

NOVEMBRE 
Les personnes qui souffrent de dépression : Prions pour que les personnes qui 
souffrent de dépression ou de burn-out trouvent un soutien et une lumière qui les ouvrent 
à la vie. 

LA VIE DE LA PAROISSE DEPUIS LE DERNIER BULLETIN 

Samedi 9 octobre 10h15 St Michel-en-l’Herm, 

nous sommes partis marcher en direction de 

l’île de la Dive. 

Nous avons été bénis par la Providence : soleil 

et ciel bleu nous ont accompagnés toute cette 

journée magnifique ! Un chant et une prière à 

l’Esprit Saint ont ouvert notre journée pour 

inviter notre Dieu à sanctifier notre rencontre. 

Après vingt minutes de marche, nous avons 

effectué un temps de réflexion autour de trois 

questions en petits groupes. Chacun a ensuite 

été invité à marcher en méditant sur des 

questions essentielles en cherchant Dieu dans 

le silence. Arrivés à l’Île de la Dive, chapelet à 

la main, nous avons eu la Messe avec l’abbé 

Alexandre ROBINEAU dans la chapelle refaite 

magnifiquement par les architectes des 

bâtiments de France. Grâce à la flûte 

traversière d’Alison, nous avons vécu cette 

Eucharistie dans le recueillement nécessaire 

pour se « connecter » au Seigneur. 

Cette marche d’une heure trois quart, en comprenant les temps de pause, a laissé place 

à un long temps de pause : pique-nique en plein air, jeu du palet et football dans un terrain 

situé en bas de l’Île qui n’est bien sûr plus sous les flots depuis plusieurs siècles. Bon 

programme pour se détendre et s’amuser !  

Enfin, nous avons eu un enseignement sur l’Esprit Saint et saint Hilaire de Poitiers par le 

Père Alexandre : en effet, nous avons appris que St Hilaire est venu sur l’Île de la Dive 

pour chasser des serpents infestant l’Île jadis. Une représentation picturale de cet 

événement serait présente au Vatican ! Puis nous avons exploité en petits groupes le fruit 

de la méditation matinale autour des trois questions : pourquoi ai-je choisi de faire ma 

Confirmation ? Qu’est-ce que j’attends de ma Confirmation ? Quel Don de l’Esprit Saint 

m’attire le plus ? 

Un grand merci aux propriétaires de la maison qui nous a chaleureusement accueillis. Au 

départ, une délicieuse brioche vendéenne nous a été offerte. Merci ! Comme le dit souvent 

un de nos prêtres de notre doyenné : « Dieu vous le rendra au centuple ! » 
Stanislas ZAGLI, Laïc en mission ecclésiale pour la Pastorale des Jeunes du doyenné de Luçon. 

Temps Fort des confirmands à l’Île de la Dive 
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Le dimanche 10 octobre, lancement du 

parcours ALPHA Luçon 2021/2022. 

Le parcours alpha s’adresse à toutes 

les personnes qui se posent des 

questions existentielles, qui veulent en 

savoir plus sur Dieu, aux nouveaux 

venus dans une église et à ceux qui 

désirent revoir les bases de leur foi. 

Chacun est accueilli de manière décontractée et conviviale pour échanger, discuter, 

découvrir la foi chrétienne quels que soient ses opinions, son âge, sa confession. Aucune 

question, ou avis, n’est considéré comme tabou ou trop simple. 

Le parcours alpha est marqué par la bienveillance, autour d’une tablée amicale dans le 

respect de chacun. 

Le parcours est constitué de 10 soirées, toutes sur le même modèle. 

Chaque soirée comprend un repas convivial, puis un petit exposé sur un thème, par 

exemple « Prier, pourquoi et comment » et ensuite un temps d’échange sur ce thème, où 

chacun peut librement ouvrir son cœur. 

Pendant tout le parcours, on reste avec les mêmes personnes, par table de 6-8. Au début, 

ce sont des inconnus, à la fin du parcours, ce sont des amis. 

Sur le plan pratique, les rencontres ont lieu à Luçon le mercredi soir, de 19h15 à 22h ; les 

horaires sont respectés scrupuleusement car beaucoup travaillent le lendemain. Cette 

année le parcours commence le 10 novembre 2021 pour aller jusqu’au 2 février. La 

participation est gratuite. 

Renseignements et inscription : alphalucon@gmail.com et 07-80-01-47-37 (Denis) 

Lundi 11 et lundi 18 Octobre, environ 40 

personnes ont participé aux conférences du 

Père Alexandre Robineau, sur "La messe 

issue de la réforme liturgique, après le Concile 

Vatican II. 

Un enseignement bien intéressant et 

beaucoup de découvertes. 

Nous étions donc à la salle des fêtes de la ville de 

Luçon, ce Dimanche 17 octobre. 

Pour ce 1er Dim’ à la joie, une quarantaine de 

personnes étaient présentes, dont une famille nouvelle 

à Luçon. L'après-midi, petit "topo" sur la foi par le Père 

Alexandre, puis projection du film "Little boy" ; suivie 

d'une réflexion en petits groupes et d'un temps de 

prière. 

 

Pia Domergue, pour la commission Angelico 

 

mailto:alphalucon@gmail.com
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Nomination du chef d’établissement de l’école de la Sainte 

Famille le mardi 19 octobre, en présence du Père 

Alexandre ROBINEAU, des membres de la 

communauté éducative et de madame Françoise 

AUJARD, chargée de mission à la Direction de 

l’Enseignement catholique qui a remis à 

Anne-Lise GUIGNARD l’annexe à la lettre de mission 

reçue le 26 août 2021, comme chef d’établissement de 

l’école privée catholique de la Sainte Famille. 

Anne-Lise GUIGNARD a souligné combien il était important de travailler tous ensemble 

et avec l’espérance pour que tous les projets qui se mettent en place puissent contribuer 

à faire grandir les enfants dans leur vie.  

Bonne route dans cette belle et grande mission Anne-Lise ! 

Françoise Gautron 

Bénévoles en Action 
 

Pendant tout le mois d’octobre de nombreux 

bénévoles se sont mis au service de la paroisse, en 

plus de leurs missions habituelles. 
 

Rénovation du mur d’enceinte et du jardin au 

presbytère, mise sous enveloppes et tri par les 

distributeurs du bulletin, pour la collecte paroissiale. 

Vous avez un peu de temps disponible, envie de vous investir au service de l'Église et de 

l'Évangile, d'apporter vos compétences au service de la mission, de la foi et de la charité, 
N'ATTENDEZ PLUS !          REJOIGNEZ-NOUS !          Proposez vos services à notre curé. 

Le mercredi 27 octobre Jean-Jacques RIOU, proposait une conférence 

“La Miséricorde Divine“, à partir de son deuxième livre : 

« Il a su prendre Jésus par le cœur, 

la Patience de Dieu serait-elle sans limite ? » 

A travers des textes de la Bible et de Saints et 

Saintes, nous avons fait un voyage en avion à 

travers notre vie de pécheurs. 

Un bon moment, qui réunissait une vingtaine de 

paroissiens de Luçon et L’Aiguillon.  
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Et aussi… 
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            « Notre Église est l’Église des saints »      1ère partie 

 G. Bernanos 

Georges BERNANOS, Les Prédestinés, textes rassemblés par 

Jean-Loup Bernanos, Éditions du Seuil, Collection "Points 

Sagesse", 1983, 123 pages. 

Notre Église est l’Église des saints 

Car l’heure des saints vient toujours. Notre Église est l’Église des saints. Qui s’approche 

d’elle avec méfiance ne croit voir que des portes closes, des barrières et des guichets, une 

espèce de gendarmerie spirituelle. Mais notre Église est l’Église des saints. 

Pour être un saint, quel évêque ne donnerait son anneau, sa mitre, sa crosse, quel cardinal 

sa pourpre, quel pontife sa robe blanche, ses camériers, ses suisses et tout son temporel ? Qui 

ne voudrait avoir la force de courir cette admirable aventure ? Car la sainteté est une aventure, 

elle est même la seule aventure. Qui l’a une fois compris est entré au cœur de la foi catholique, 

a senti tressaillir dans sa chair mortelle une autre terreur que celle de la mort, une espérance 

surhumaine. Notre Église est l’Église des saints. 

Mais qui se met en peine des saints ? On voudrait qu’ils fussent des vieillards pleins 

d’expérience et de politique, et la plupart sont des enfants. Or l’enfance est seule contre tous. 

Les malins haussent les épaules, sourient : quel saint eut beaucoup à se louer des gens d’Église 

? Hé ! Que font ici les gens d’Église ? Pourquoi veut-on qu’ait accès aux plus héroïques des 

hommes, tel ou tel qui s’assure que le royaume du ciel s’emporte comme un siège à l’Académie, 

en ménageant tout le monde ? Dieu n’a pas fait l’Église pour la prospérité des saints, mais pour 

qu’elle transmît leur mémoire, pour que ne fût pas perdu, avec le divin miracle, un torrent 

d’honneur et de poésie. Qu’une autre Église montre ses saints ! La nôtre est l’Église des saints. 

Ils vécurent, ils souffrirent comme nous 

A qui donneriez-vous à garder ce troupeau d’anges ? La seule histoire avec sa méthode 

sommaire, son réalisme étroit et dur, les eût brisés. Notre tradition catholique les emporte, sans 

les blesser dans son rythme universel. Saint Benoît avec son corbeau, saint François avec sa 

mandore et ses vers provençaux, Jeanne avec son épée, Vincent avec sa pauvre soutane, et la 

dernière venue, si étrange, si secrète, suppliciée par les entrepreneurs et les simoniaques, avec 

son incompréhensible sourire - Thérèse de l’Enfant Jésus. Souhaiterait-on qu’ils eussent tous 

été, de leur vivant, mis en châsse ? Assaillis d’épithètes ampoulées, salués à genoux, encensés 

? De telles gentillesses sont bonnes pour les chanoines. Ils vécurent, ils souffrirent comme nous. 

Ils furent tentés comme nous. Ils eurent leur pleine charge et plus d’un, sans la lâcher, se coucha 

dessous pour mourir. Quiconque n’ose encore retenir de leur exemple la part sacrée, la part 

divine, y trouvera du moins la leçon de l’héroïsme et de l’honneur. Mais qui ne rougirait de 

s’arrêter si tôt, de les laisser poursuivre seuls leur route immense ? Qui voudrait perdre sa vie à 

ruminer le problème du mal, plutôt que de se jeter en avant ? Qui refusera de libérer la terre ? 

Notre Église est l’Église des saints. 
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Tout ce grand appareil de sagesse, de force, de souple discipline, de magnificence et de 

majesté n’est rien de lui-même, si la charité ne l’anime. Mais la médiocrité n’y cherche qu’une 

assurance solide contre les risques du divin. Qu’importe ! Le moindre petit garçon de nos 

catéchismes sait que la bénédiction de tous les hommes d’église ensemble n’apportera jamais 

la paix qu’aux âmes déjà prêtes à la recevoir, aux âmes de bonne volonté. Aucun rite ne dispense 

d’aimer. Notre Église est l’Église des saints. 

 

L’épopée de Jeanne d’Arc, du bûcher au paradis 

Nulle part ailleurs on ne voudrait imaginer seulement telle aventure, et si humaine, d’une petite 

héroïne qui passe un jour tranquillement du bûcher de l’inquisiteur en Paradis, au nez de cent 

cinquante théologiens. « Si nous sommes arrivés à ce point, écrivaient au Pape les juges de 

Jeanne, que les devineresses vaticinant faussement au nom de Dieu, comme certaine femelle 

prise dans les limites du diocèse de Beauvais, soient mieux accueillies par la légèreté populaire 

que les pasteurs et les docteurs, c’en est fait, la religion va périr, la foi s’écroule, l’Église est 

foulée aux pieds, l’iniquité de Satan dominera le monde ! … » Et voilà qu’un peu moins de cinq 

cents ans plus tard, l’effigie de la devineresse est exposée à Saint Pierre de Rome - il est vrai, 

peinte en guerrière, sans tabard ni robe fendue ! - et à cent pieds au-dessous d’elle, Jeanne aura 

pu voir un minuscule homme blanc, prosterné, qui était le pape lui-même. Notre Église est 

l’Église des saints. 

 

Nous en savons assez pour devenir des saints 

Du pontife au gentil clergeon qui boit le vin des burettes, chacun sait qu’on ne trouve au 

calendrier qu’un très petit nombre d’abbés oratoires et de prélats diplomates. Seul peut en douter 

tel ou tel bonhomme bien-pensant, à gros ventre et à chaîne d’or, qui trouve que les saints 

courent trop vite et souhaiterait d’entrer au paradis à petit pas, comme au banc d’œuvre, avec le 

curé son compère. Notre Église est l’Église des saints. 

Nous respectons les services d’intendance, la prévôté, les majors et les cartographes, mais 
notre cœur est avec les gens de l’avant, notre cœur est avec ceux qui se font tuer. Nul d’entre 
nous portant sa charge - patrie, métier, famille - avec nos pauvres visages creusés par l’angoisse, 
nos mains dures, l’énorme ennui de la vie quotidienne, du pain de chaque jour à défendre et 
l’honneur de nos maisons, nul d’entre nous n’aura jamais assez de théologie pour devenir 
seulement chanoine. Mais nous en savons assez pour devenir des saints. Que d’autres 
administrent en paix le royaume de Dieu ! Nous avons déjà trop à faire d’arracher chaque heure 
du jour, une par une à grand-peine, chaque heure de l’interminable jour, jusqu’à l’heure attendue, 
l’heure unique où Dieu daignera souffler sur sa créature exténuée, ô Mort si fraîche, ô seul Matin 
! Que d’autres prennent soin du spirituel argumentent, légifèrent : nous tenons le temporel à 
pleines mains, nous tenons à pleines mains le royaume temporel de Dieu. Nous tenons l’héritage 
des saints.   Extrait LES SAINTS - Jeanne relapse et sainte - p.48/51 

À suivre… 

Georges Bernanos est un écrivain français, né le 20 février 1888 dans le 9e 

arrondissement de Paris et mort le 5 juillet 1948 à Neuilly-sur-Seine. Georges 

Bernanos passe sa jeunesse à Fressin, en Artois, et cette région du Pas-de-

Calais constituera le décor de la plupart de ses romans. Il suit des études de droit 

à l'Institut Catholique de Paris. Il participe à la Première Guerre mondiale et y est 

plusieurs fois blessé. Dans ses œuvres, Georges Bernanos explore le combat 

spirituel du Bien et du Mal, en particulier à travers le personnage du prêtre 

catholique tendu vers le salut de l'âme de ses paroissiens perdus, ou encore par 

des personnages au destin tragique comme dans Nouvelle histoire de Mouchette. 
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Lors de leur Assemblée plénière le 5 

novembre 2020 à Lourdes, les évêques 

français ont annoncé que la nouvelle 

traduction du missel romain avait été 

approuvée par le Saint-Siège. Elle doit 

entrer en vigueur pour l’Avent 2021. 
Source : La Croix 

La relation du Père et du Fils précisée 

« La traduction française de la messe met dans la bouche des fidèles, au Credo, 

une formule qui est erronée de soi, et même, à strictement parler, hérétique. » 

C’est avec ces mots forts que Jacques Maritain dénonçait dès les années 1970 la 

traduction française du Je crois en Dieu affirmant que le Christ est « de même 

nature que le Père ». Dans un courrier, le philosophe expliquait : « Je suis de même 

nature que M. Pompidou, je ne lui suis pas consubstantiel ». 

Avec cette nouvelle traduction qui s’appliquera définitivement en 2021, l’assemblée 

dira de Jésus qu’il est « consubstantiel au Père ». Cette affirmation vient ainsi 

souligner qu’il n’y a bien qu’un seul et unique Dieu, une seule substance divine. Il 

s’agit de la modification la plus importante car elle concerne une prière prononcée 

par tous, prêtres et fidèles, et qu’elle n’est pas facultative. 

Une prière sur les offrandes plus proche du latin 

L’autre grand changement de ce nouveau missel concerne la prière sur les 

offrandes, aussi appelée Orate fratres. Dans la version actuelle, le célébrant dit : « 

Prions ensemble, au moment d’offrir le sacrifice de toute l’Église ». Ce à quoi 

l’assemblée répond : « Pour la gloire de Dieu et le salut du monde ». 

Si elle est toujours possible dans le futur missel, cette formule est reléguée au 

second plan. Le prêtre privilégiera : « Priez, frères et sœurs : que mon sacrifice, et 

le vôtre, soit agréable à Dieu le Père tout-puissant ». Et l’assemblée : « Que le 

Seigneur reçoive de vos mains ce sacrifice à la louange et à la gloire de son nom, 

pour notre bien et celui de toute l’Église ». 

La nouvelle version a été exigée par le Vatican, pour plus de proximité envers le 

texte latin, tandis que le maintien de la version actuelle est dû à l’insistance des 

épiscopats francophones. « La très belle formule actuelle est entrée dans les 

mémoires depuis 50 ans et Rome a laissé la possibilité entre les deux », détaille 

Bernadette Mélois, directrice du Service national de pastorale liturgique et 

sacramentelle (SNPLS) de la Conférence des évêques de France. 
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  Une plus grande présence des femmes 

Un autre apport parmi les plus visibles de cette nouvelle traduction est le 

remplacement occasionnel du mot « frères » par l’expression « frères et sœurs ». 

Par exemple, lors du Je confesse à Dieu les fidèles diront : « Je reconnais devant 

vous, frères et sœurs (…) et vous aussi, frères et sœurs, de prier pour moi le 

Seigneur notre Dieu ». 

Cette évolution se retrouve également dans d’autres formules de la messe. Ainsi, 

dans la Prière eucharistique I, lors de la commémoration des vivants, le célébrant 

dira ? « Souviens-toi Seigneur ; de tes serviteurs et de tes servantes… ». Cette 

précision féminine est là aussi un ajout par rapport à la traduction antérieure, mais 

correspond au texte latin, précise Bernadette Mélois. 

Une liturgie plus recueillie 

« Une des nouveautés de cette traduction est la place importante laissée au silence 

», remarque la responsable du SNPLS. Pour elle, « le silence fait partie de l’action 

liturgique et permet une réception fructueuse de la Parole de Dieu ». Le nouveau 

missel indique ainsi un nouveau temps de silence après le Gloire à Dieu. 

La nouvelle traduction vient également rappeler que la prière liturgique est une 

prière chantée, poursuit Bernadette Mélois. Elle accorde ainsi une certaine place 

au latin, en proposant de chanter dans cette langue le Gloria, le Credo ou encore 

le Pater Noster. Les préfaces chantées seront aussi publiées avec la nouvelle 

traduction. 

Toujours dans la même optique de recueillement, le nouveau missel précise qu’au 

moment de la consécration, après l’élévation du Pain et du Vin, le prêtre fait une 

génuflexion en « adorant ». Ce dernier mot était absent des traductions 

précédentes. 

L’importance de la gestuelle 

À plusieurs endroits, le nouveau texte vient préciser les gestes du prêtre et plus 

rarement ceux de l’assemblée. Il vient par exemple renforcer l’invitation à s’incliner 

lors de l’évocation du mystère de l’incarnation dans le Je crois en Dieu, tant dans 

le symbole de Nicée-Constantinople que dans le symbole des Apôtres. 

« Dans la liturgie, le corps participe à la prière de l’Église », explique Bernadette 

Mélois. « Ce n’est pas une prière intellectuelle, elle fait participer tout l’être et les 

gestes sont donc importants. » 
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« Accueillir la nouvelle traduction du 

Missel romain » 

Le “consubstantialem Patri” dans le Symbole de Nicée-Constantinople 
[…] Il est Dieu, né de Dieu, lumière née de la lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu, 
Engendré, non pas créé, consubstantiel au Père, 
[traduction actuelle : non pas créé, de même nature que le Père] et par lui tout a été fait. […] 

Préparation des dons 
21. Après cela, on commence le chant d’offertoire. Pendant ce temps, les ministres placent sur 
l’autel le missel, le corporal, le purificatoire, le calice et la pale. 
22. Il est bon que les fidèles manifestent leur participation par une offrande, en apportant le pain 
et le vin pour la célébration de l’eucharistie, ou même d’autres dons destinés à subvenir aux 
besoins de l’Église et des pauvres. 
23. Le prêtre, debout à l’autel, prend la patène avec le pain, et la tient à deux mains, un peu 
élevée au-dessus de l’autel, en disant à voix basse : 

Tu es béni, Seigneur, Dieu de l’univers : nous avons reçu de ta bonté le pain que nous te 
présentons, fruit de la terre et du travail des hommes ; 
il deviendra pour nous le pain de la vie. 
[Traduction actuelle : Tu es béni, Dieu de l’univers, toi qui nous donnes ce pain fruit de la terre et 
du travail des hommes ; nous te le présentons : il deviendra le pain de la vie]. […] 

Introduction à la prière sur les offrandes (« Orate fratres ») 
29. Revenu au milieu de l’autel, tourné vers le peuple, étendant puis joignant les mains, il dit : 

Priez, frères et sœurs : que mon sacrifice qui est aussi le vôtre, soit agréable à Dieu le Père 
tout-puissant. 

Le peuple se lève et répond : 
R/. Que le Seigneur reçoive de vos mains ce sacrifice à la louange et à la gloire de son 
nom, pour notre bien et celui de toute l’Église. 

Ou bien : [Formule au choix dans la plupart des pays francophones] 

Prions ensemble au moment d’offrir le sacrifice de toute l’Église 
Le peuple se lève et répond : 

R/. Pour la gloire de Dieu et le salut du monde. 
30. Puis, les mains étendues, le prêtre dit la prière sur les offrandes… 

L’invitatoire de l’acte pénitentiel 
Ensuite vient l’acte pénitentiel auquel le prêtre invite les fidèles, en disant : 

Frères et sœurs, préparons-nous à célébrer le mystère de l’Eucharistie, en reconnaissant 
que nous avons péché. 
[Traduction actuelle : Préparons-nous à la célébration de l’Eucharistie en reconnaissant que nous 
sommes pécheurs.] 

On fait une brève pause en silence. 
Tous disent ensemble la formule de confession générale : 

Je confesse à Dieu tout-puissant, je reconnais devant vous, frères et sœurs [traduction 

actuelle : devant mes frères], que j’ai péché en pensée, en parole, par action et par 
omission… 
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Les acclamations d’anamnèse 
104. Puis il introduit une des acclamations suivantes : 

I Il est grand, le mystère de la foi : 
R/. Nous annonçons [traduction actuelle : proclamons] ta mort, Seigneur Jésus, nous 
proclamons [traduction actuelle : célébrons] ta résurrection, nous attendons ta 
venue dans la gloire. 

II Acclamons le mystère de la foi : 
R/. Quand nous mangeons ce Pain et buvons à cette Coupe, nous annonçons ta 
mort, Seigneur ressuscité, et nous attendons que tu viennes. 
[Traduction actuelle : II Quand nous mangeons ce pain et buvons à cette coupe, nous 
célébrons le mystère de la foi : R/. Nous rappelons ta mort, Seigneur ressuscité, et nous 

attendons que tu viennes]. 
III Qu’il soit loué, le mystère de la foi : [ajout de la nouvelle traduction] 

R/. Sauveur du monde, sauve-nous ! Par ta croix et ta résurrection, tu nous as 
libérés. 
Ou [Formule au choix dans la plupart des pays francophones.] 
Proclamons le mystère de la foi : 
R/. Gloire à toi qui étais mort, gloire à toi qui es vivant, notre Sauveur et notre 
Dieu : Viens, Seigneur Jésus ! 

Rite de conclusion et nouvelles formules pour l’envoi 
140. Si c’est nécessaire, on fait alors brièvement les annonces pour la communauté présente. 
141. On fait ensuite le renvoi. Le prêtre, tourné vers le peuple, dit en étendant les mains : 
Le Seigneur soit avec vous. 
Le peuple répond : 
R/. Et avec votre esprit. 
Le prêtre bénit le peuple, en disant : 
Que Dieu tout-puissant vous bénisse, le Père, et le Fils,  et le Saint-Esprit. 
Le peuple répond : 
R/. Amen. 
142. Certains jours et à certaines occasions, on pourra, selon les rubriques, faire précéder cette 
bénédiction par une formule plus solennelle, ou par une prière sur le peuple. 
Le diacre, ou à son défaut le prêtre, dit l’invitation : Inclinez-vous pour la bénédiction. 
Puis le prêtre, les mains étendues sur l’assemblée, prononce la bénédiction, à laquelle tous répondent : 
Amen. 

144. Puis le diacre, ou le prêtre lui-même, les mains jointes, tourné vers l’assemblée, dit : 
Allez, dans la paix du Christ. 
Ou bien : 
Allez porter l’Évangile du Seigneur [ajout nouvelle traduction]. 

Ou bien : 
Allez en paix, glorifiez le Seigneur par votre vie [ajout nouvelle traduction]. 

Ou bien : 
Allez en paix [ajout nouvelle traduction]. 

Le peuple répond : 
R/. Nous rendons grâce à Dieu. 
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LE COIN DE LA CATECHESE 

Rencontres des parents de Communion et Profession de foi : un moment important. 

 

Ces rencontres sont essentielles parce qu’elles permettent de rencontrer les familles. Ce 

premier accueil est important, il doit être simple, chaleureux, bienveillant. Nous pouvons 

ainsi entrer en dialogue. Chaque famille est accueillie comme elle est.  

 

Le Père Alexandre et les animateurs informent au mieux les parents qui attendent des 

informations claires sur le parcours choisi avec leur enfant pour aller plus loin. D’autres 

informations sur la paroisse leur sont communiquées. Ils ont aussi bien sûr la possibilité 

d’échanger et de poser leurs questions. 

 

À la fin de la réunion, les familles peuvent rencontrer personnellement le prêtre. 

Ainsi un bon groupe de parents étaient présents le 5 octobre autour du Père Alexandre 

Robineau et de Pauline pour se renseigner sur la démarche qui conduira leur enfant à la 

communion. 

 

La rencontre pour la Profession de foi le 12 octobre regroupait les parents des enfants 

de CM1 et de CM2 puisque cette année une nouvelle formule est mise en place. La 

préparation se fait en équipe sur deux années, avec deux rencontres par an et un temps 

fort juste avant la célébration de la profession de foi. 

Une nouvelle équipe dynamique s’est mise en place avec Pierre et Hélène Cros, Denis 

et Françoise Réveiller, Gilles Moreau, Louis-Michel et Noëlla Daguzé. 
(À noter que les parents sont invités pendant les parcours Communion et Profession de foi à suivre un temps 

d’enseignement en parallèle de celui des enfants.) 

 

Nous avons toujours un temps de prière pour bien signifier que c’est au nom du Christ 

que nous sommes réunis. Les familles confient bien volontiers leurs enfants au 

Seigneur. La prière est fervente et respectueuse. Tout au long de cette année, que votre 

prière soutienne ces enfants et leurs parents dans leur démarche. 

Françoise Gautron 
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CÉLÉBRATION D’A DIEU DE SŒUR MARIE-ANNE 

Sœur Marie-Anne à Alep (3ème à droite) Sœur Christiane reçoit les vœux de sœur Marie-Annick. 

Vendredi 22 octobre, l’émotion était intense lors de la messe au carmel de Luçon. La 

célébration coïncidait avec celle des obsèques, à Alep, de Sœur Marie-Anne de Thérèse de 

Jésus, carmélite qui avait prononcé ses vœux à Luçon et qui avait accepté l’envoi dans le carmel 

d’Alep en 1986. 

 De nombreux membres de la famille de sœur Marie-Anne, plus connue en Vendée sous 

le nom de sœur Marie-Annick, sont venus pour la célébration qui était présidée par le Père 

Renaud Bertrand, très proche de la communauté carmélitaine de Luçon, et le Père Henri Baudry 

qui concélébrait. Au début, sœur Marie-Roselyne, prieure, a lu le mot d’accueil et celui rédigé 

par la prieure du carmel d’Alep, lu en même temps en Syrie. Cette première intervention a été 

écoutée dans un silence traduisant une profonde communion : « Que vous dire de sœur Marie-

Anne ? Vous la connaissez beaucoup. Elle est arrivée à Alep en janvier 1987, avec quatre 

autres Carmélites françaises. Il lui fut confié aussitôt la charge de Prieure qu’elle exerça 

de tout cœur pendant six ans… L’adaptation à une vie nouvelle, l’apprentissage de 

l’arabe, autant de difficultés qui furent vécues dans l’abandon et la foi. Sœur Marie-Anne 

était également chargée de la « provisoirerie » (NDLR lieu d’approvisionnement de la cuisine, 

de la préparation des repas), mission qu’elle a dû abandonner ces jours derniers. Elle aimait 

les travaux manuels et particulièrement la broderie, avait des dons pour le dessin et la 

décoration et était chargée de l’ornementation des tables du réfectoire les jours de fête… 

Son imagination et ses dons d’artiste se donnaient libre cours même si cela devait être 

aux dépens de son repos et de la ponctualité dans la vie communautaire… Ces derniers 

mois, nous avons été témoins d’une œuvre de libération et de pacification qui nous a 

beaucoup touchées […] Elle partit chez son Seigneur ce jeudi 21 octobre vers 8h30 du 

matin […] Sœur Marie-Anne nous laisse un exemple de grande fidélité, de simplicité, 

préoccupée avant tout de vivre le silence intérieur. Aucune souffrance ne lui était 

étrangère ». Sœur Marie-Roselyne a rappelée : « Née aux Essarts, elle était la dernière d’une 

grande fratrie. Elle a enseigné jusqu’à l’âge de 21 ans. Répondant à l’appel de Dieu, elle est 

arrivée au carmel de Luçon le 22 août 1963. Pendant 24 ans, elle a retenu l’attention de ses 

sœurs religieuses par « son bon sourire, ses compétences diverses, pâtisserie, infirmerie. 

Elle assumait la responsabilité de l’animation liturgique » dans la communauté ». En 1986, 

un appel de la Congrégation pour les religieux à Rome est arrivé jusqu’au carmel de Luçon. Sœur 

Marie-Annick a répondu à cet appel, tout en mesurant le dessaisissement que cela allait 

entraîner.  

Ainsi sœur Marie Roselyne pouvait conclure : 

« Aujourd’hui, entrée dans la lumière de Dieu, sœur Marie-Anne, Marie-Annick, connaît 

sans doute la joie dont nous n’avons pas encore idée mais qui déjà, transparaît dans son 

regard sous nos yeux. » 
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Un moment marquant pour le diocèse de Luçon et pour les carmélites. 
 

 Le 4 juin 1986, le père Philippe Sainz de Baranda, Préposé général de l’ordre des Carmes, envoie 

une lettre aux religieuses présidentes des fédérations carmélites du Midi. Il intervient au nom du saint 

Père car la situation du carmel d’Alep est alarmante. Pour certains « ce serait un carmel à supprimer » 

car des 22 religieuses consacrées en 1964, il n’en restait que trois. Pour le pape, il n’est pas envisageable 

d’abandonner ce carmel, présence de l’Église dans cette région du monde. Il souhaite que ce soient des 

carmélites françaises qui aillent rejoindre les 3 carmélites présentes à Alep, mais 3 religieuses dont la 

santé est défaillante. 

 L’appel est entendu à Luçon, à Lyon, à Nantes, à Saint Sever, à Bordeaux. Sœur Marie-Annick 

se porte volontaire : « Je me sens revivre en plongeant dans ce désir que Dieu soit aimé et prié en 

terre syrienne J’ai été heureuse dans l’Église particulière de Luçon, mais participer à 

l’affermissement d’une autre Église est exaltant. » Pourtant, cette mission nouvelle peut présenter 

des difficultés importantes : milieu différent, langue différente, la religion musulmane très présente. La 

famille de sœur Marie-Annick est un peu abasourdie en apprenant cette décision. Un de ses frères s’est 

exprimé : « Il y a l’éloignement : c’est toujours un peu douloureux de voir s’éloigner un être cher. 

Il y a aussi le lieu où tu pars, qui a amené quelques angoisses. » Pour sa maman qui avance en 

âge, c’est le risque de ne plus voir sa fille. Pour des proches, l’entrée au carmel est parfois vécue comme 

une rupture, alors entrer au carmel dans un pays aussi lointain et différent, c’est difficile à accepter. Sœur 

Marie-Annick, avant de partir, a eu la possibilité de passer quelques jours dans sa famille « Ça m’a fait 

drôle de me retrouver au milieu de mes frères et sœurs, dit-elle. J’étais heureuse de les voir, mais 

hors d’ici, je me sentais comme un poisson hors de l’eau. Je suis faite pour la vie du carmel. » 

 Le temps de la préparation, de la prière a permis d’avancer dans l’acceptation de ce choix, c’est 

ce qui rassure sa famille : « Je pense que la semaine passée parmi nous a levé bien des 

ambiguïtés… À nos yeux, tu es une femme bien en chair et en os qui par amour pour Dieu a fait 

un choix. Pourquoi se poser des tas de questions ? » Et, sereine, sœur Marie-Annick a eu la joie 

d’être très entourée par sa famille, par de nombreux prêtres du diocèse, le 19 octobre 1986. Mgr Paty, 

évêque de Luçon en exercice en 1986, très ému de voir partir cette religieuse, explique dans son mot 

d’accueil la décision du pape « Il veut cette présence pour montrer humblement et discrètement le 

visage du Christ absolument nécessaire aujourd’hui comme hier pour l’avenir du monde…Il veut 

cette présence en ces lieux d’où est venue la lumière de la foi, ces lieux comme la grande ville 

d’Antioche, où sont passés tant de messages de la Bonne Nouvelle : saint Paul, saint 

Ignace…l’Occident doit empêcher cette lumière de s’éteindre » Après l’homélie prononcée par le 

Père Guy-Joseph Merlin, provincial des carmes, sœur Marie-Annick a renouvelé ses vœux entre les 

mains de sœur Christiane, prieure du carmel. On devine avec quelle attention ce moment a été vécu, 

comme en 1965.  

 Sœur Marie-Annick a reçu des cadeaux très symboliques : la famille lui a remis un petit chêne de 

Vendée qui établira un lien entre la Vendée et la Syrie. L’évêché et le carmel ont offert un peu de terre 

du carmel et de l’évêché déposés dans un petit sac en forme de cœur vendéen. Autre moment important : 

Mgr Paty a lu une lettre venant du Vatican et présentant la bénédiction du pape Jean-Paul II. La maman 

a reçu cette lettre accompagnée d’un chapelet « car cette maman a donné une seconde fois sa fille 

bien aimée à l’Église ». Au moment de l’envoi, sœur Christiane a partagé son espérance car « le départ 

de sœur Marie-Annick constitue une aventure dans l’inconnu et dans la foi. Humainement parlant, 

c’est un peu fou. Pour réaliser cette mission, il faut vraiment s’appuyer sur Dieu » 

 Ce rappel vient à point dans le cadre de la semaine mondiale missionnaire 2021. Sœur Marie-

Annick nous laisse le témoignage d’une vie totalement donnée pour laquelle nous ne pouvions que 

rendre grâce. Mgr Paty avait conclu la célébration d’envoi : « Sœur marie-Annick, merci ! Vous aidez 

votre Vendée natale à assumer sa mission. Vous nous aidez à porter la part qui nous revient du 

souci de toutes les Eglises » 

 

                           C. Loisy, le 23 octobre 2021 
     (Archives du Carmel – Église de Luçon 1986 – photo personnelle) 
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INTENTIONS DE MESSE 
Lundi 1er Novembre : Chasnais 9h30 : Viv et Déf fam HYDAIS-GUINOT-

COQUENLORGE 

Cath 11h : Fam MATHIEU-GUIBERTEAU-ROUSSEAU / 

Une défunte et sa Fam / Fam RUAU-CAILLAUD / Fam JAULIN-BARBIN et viv et déf / 

Jany ROBERT et fam / Fam LANDAIS-PAUTON/ Époux BÉNÉTEAU et déf fam / 

Henri PICORON / Lucile BOISSELEAU / Époux PRÉZEAU Aimé et déf fam. 

Mardi 2 novembre : Cath 19h : Père Olivier MAIRE et âmes du purgatoire / 

Lucile BOISSELEAU / Guy DORIDO-GALIPAUD / Bernard MERIEAU, viv et déf fam / 

Michel MOREAU 

Vendredi 5 novembre : Cath 19h : Ames du purgatoire / Les défunts de la paroisse. 

Samedi 6 novembre : Cath 9h : Marie-Joseph LOIZEAU et fam. 

Dimanche 7 novembre : Cath 11h : Pierre THIBAUD et fam / 70 ans de mariage de 

Louis et Adrienne BRILLET / Philippe BARBARIT / Fam CAREIL-CANT / Fam 

GAUDUCHON-JOYEUX / Lucien GUILBAUD et sa fille Pierrette / Messe du souvenir 

Thérèse PERCOT et fam / Famille COURILLEAU / Marie-Thérèse GRALL / Messe du 

souvenir Paul GRENAILLE. 

OFFRANDES A L’OCCASION DES ACTES DU CULTE 

Par décision de Monseigneur François JACOLIN, Évêque de Luçon, 

voici les montants indicatifs des offrandes pour les actes de culte, à compter du 1er mars 2020 : 

➢ Pour la célébration d’un baptême : offrande proposée de 50 à 100 euros. 

➢ Pour la célébration d’un mariage : offrande proposée de 200 à 400 euros. 

➢ Pour la célébration d’une sépulture : offrande proposée de 180 à 300 euros. 
 

Les montants sont à apprécier selon les possibilités de chacun, entre les deux chiffres proposés. 

VIE DE LA COMMUNAUTÉ 

Sont entrés dans la maison du Père : 
 

Mme Gisele BOUET née ARNAUD 91 ans, Lairoux le 2 octobre. 

Mr Daniel BERTHOMÉ 60 ans, Cathédrale le 2 octobre. 

Mr Bruno SIMONNEAU 59 ans, Cathédrale le 5 octobre. 

Mr Michel MOREAU 86 ans, Cathédrale le 11 octobre. 

Mr André PIGNOTEAU 77 ans, Ste Gemme le 16 octobre. 

Mr Edmond REVEILLER 94 ans, Ste Gemme le 16 octobre. 

Mme Jacqueline BERNARD née PÉPIN 85 ans, Cathédrale le 22 octobre. 

Mr Paul GRENAILLE 82 ans, Cathédrale le 25 octobre. 

Mme Bernadette PAJOT née PONCET 95 ans, Cathédrale le 26 octobre. 

Mme Françoise RIVALLAND née MAJOU 90 ans, Cathédrale le 29 octobre. 
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Mardi 9 novembre : Cath 19h : Yves et Antoinette BRUZON. 

Mercredi 10 novembre : Cath 19h : Jeanne DELAHAYE-LUSSEAULT. 

Vendredi 12 novembre : Cath 19h : Les défunts de la paroisse. 

Samedi 13 novembre : Ste Gemme 18h30 : Claudine SALLARDAINE et Bernard 

RENAUD. 

Dimanche 14 novembre :  Lairoux 9h30 : Georgette et Gabriel FAUCHER, viv et déf 

fam. 

     Cath 11h : Lucien GUILBAUD et sa fille Pierrette / 

Pierre THIBAUD et fam / Émile et Philippe MAUDET. 

Mercredi 17 novembre : Cath 19h : Anniversaire Georges WADOUX. 

Jeudi 18 novembre : Cath 19h : Françoise de Sainte FOY et fam. 

Vendredi 19 novembre : Cath 19h : Les défunts de la paroisse. 

Samedi 20 novembre : Cath 9h : Marie-Joseph LOIZEAU et fam. 

       Ste Gemme 18h30 : Sœur Benjamine RUPPIN et Bernard 

VERONNEAU. 

Dimanche 21 novembre : Les Magnils 9h30 : Marguerite et Ernest RAMBAUD / 

Yvon COUSSEAU. 

            Cath 11h : Lucien GUILBAUD et sa fille Pierrette / 

Pierre THIBAUD et fam / Émile et Philippe MAUDET / Souvenir Paulette / 

Danielle GAUTIER et fam GAUTIER-BARRAS / Jean-Pierre LAUCOIN et fam. 

Vendredi 26 novembre : Cath 19h : Les défunts de la paroisse. 

Samedi 27 novembre : Ste Gemme 18h30 : Jean-Marie GAUTRON et déf fam. 

Dimanche 28 novembre :  Chasnais 9h30 : Bernard et Jeanne ROBICHON. 

     Cath 11h : Lucien GUILBAUD et sa fille Pierrette / 

Pierre THIBAUD et fam / Omer DAVIET / Anniversaire Régis LOIZEAU / 

Henri PICORON / Action de grâce Fam SUZENET. 

Vendredi 3 décembre : Cath 19h : Ames du purgatoire / Les défunts de la paroisse. 

Samedi 4 décembre : Cath 9h : Marie-Joseph LOIZEAU et fam. 

Dimanche 5 décembre : Cath 11h : Fam CONTE-LOGEAIS-GARNIER-COMTE /  

Lucien GUILBAUD et sa fille Pierrette / Lucile et Gérard BOISSELEAU / 

Pierre THIBAUD et fam. 

mailto:lucon@diocèse85.org
file:///E:/PAROISSE/a-bulletin/02-février%202021/paroissenotredamedelaplaine-lucon.fr
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Du 17 octobre 2021 au 15 août 2022, 

la Vendée se met en route avec Marie ! 
 

À l'occasion des 150 ans de la présence vendéenne à Lourdes, 

le diocèse de Luçon lance une grande Année Mariale rythmée 

par des conférences, pèlerinages et venue des reliques de 

Sainte Bernadette dans le département. 

4-8 Décembre 2021 : Autour du 8 décembre (fête de l'Immaculée Conception) les paroisses, les 

communautés, les établissements scolaires… qui le souhaitent accueilleront les « Missions de Lourdes 

». Une messe solennelle pour le 8 décembre sera à vivre en paroisse et à la cathédrale autour de Mgr 

Jacolin, en présence du Père Horacio Brito (Aumônier, général de l’Hospitalité Notre-Dame de Lourdes 

et ancien recteur du sanctuaire.)  

12-27 Février 2022 : Accueil des reliques de Sainte Bernadette Soubirous à la Cathédrale et au 

Carmel puis parcours en Vendée dans les paroisses et les communautés. À noter la fête de Sainte 

Bernadette le 18 février. 

25 mars 2022 : Fête de l’Annonciation.  

9-13 Avril et 25-30 Juillet 2022 : 150ème anniversaire du pèlerinage diocésain à Lourdes.  

15 août 2022 : Fête de l’Assomption et clôture de l'Année Mariale à l'occasion de la fête du diocèse. 

Article Ouest-France du 14 octobre 2021 
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